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qu'il l'ilt ltîire un choix toîîtpartbeuller, là, le. énineilnent patriotique ? Nedevonis-nous
dagrest plus grand, parce qu'il est i4îîs sé. 'pa:, nous qlui voyons avec bonhieur l'arrivée

Iuiisauiit. li milieu (le nons dles colons (le langue fran.
Ont croit îuce (Irc ý*ii8itier ai. U.-u reu çaise, lt! de%~ 0us-iaons pas chiercher à\ Cce

des -rands érivainas ' ! d glx.uîd.. roilai- CI lun mouvemîenît d'iiiiignu.t.ioi dont lcs ré-
"'r , 1 c*e-t 1'tdnîque moyeýn, dit-ont, d'étil- 9.~iti~dietêr tée~urneî vna

dier. la belle litténu-.tlurt ! ! Allons donct., lat belle CI geux pour nous autaît (Ile pour nos frères
littérature est là où est la vur1ité, quelques (lées vieux payVs

ph>iizicze: habilenient iollitéezs. style miecux
lerplusz atrayaunt, 1atilî saifiee de la! Le (li'h, e soni (-ôté. dlit

-conscieîive ?.. CL Les vastes plaines du -Manitoba sont (les-
~'ttinées paîr leur 11crtillité Î) devenir, dans unl

I~aa~li n ~ : ave.nir prochain, une province imiportainte
(lde la Coîa11ddnution.

i "L«. Frnlce, notre litèr-ati par le cSeur,
- " ~est entrainée insensiblement dans cette gan

L'il 1 ,i nrraîtiun f*tilîýale .1 été phmîbol ill (Je llni&..rrtiol (les peUlijles verl, lu, nord.-
avant:ugeuse ~ ~ ~ ~ Z à or a ,srou îr. a'Pieur. de s enfants sont déjà rendus

guerre fr.tîacoqprwubsiie, qui fit vterser :ur a Manitoba, leur patrie. d'aîdoption la plus
nos rivez, les rebuits dle l'ancienne nlère-p'itrie:1 CIntrle

<coînîîîuaîiards, dlyiiaîaait;trtls,, ré% olutioînaa.iresb Eli ellet, les fraunyui.ti, ici, -:ont chez eux.
i- atres perturbateurs de l'ordru soei:d, qui "Lurs anîcêtres îîonit-ils pas été les3 premiers

espéaulntiiredu anaa lur efue. 'à lèrtilliser le sol, à verser leur sang, pour
Heureusement qu'ils nie tairdèrenit liais àu îc- "cettc belle colotîle dui Canlada, .1ujouirdI'hui

tourner d'où ils venaient, nleploniv;iit viv're :uîî l'gueil d'Albion ?
ilieu d'une population aussi religieuse et CI L'éigrai-tioni française au _Mnitoba est

-:11ussi patisible que clle dul Canada. 1 la1 plus préecise. ElS nie nous apportent pas
Aujord'hIlqe les choses sont chiangées, 1.hi pauvreté comme tant d'éinigrants (le l'aui-

-oit devrait se hliter de profiter de ce qui ce cien inondel ; ils n'ont pas quitté leur pays
passe actuellement en Europe, pour auti- Ciln désespoir dle *%lise, pressés par la~ failni-
ver une imigýrtn honnêllete et laborieuse. l" e. NXon, ils nons arrivent ave d c 'gnt,

.L ranîe etl elgique admettent plus .iLachè'ttenit des terres et plu1sieurs- jouissent
que inwiai s que leurs populations est trop à dé~j duegalepoprité
l'étroit, et que l'émigration est la seule plan- LI Voilà (les eolons. désirables au1 'Manitolia;
-die de salut qui s'offrent à elles pour jouir 41 instruits, praîtiques et vigoureux, cailables
du bénéfice dle leurs tnavaux et vivre cn paix. <1 les plus durs lbu&

les airtisante, les ciiltiv.,tteturs, et toits ceux
qui vivent (le leurs travail,-dlit. la Jfimicrve,- M1

.Àexotys les seuls Euiropéens qui songent
lie dspat.ýp Afin d'attirer sutr notre pays l'attention des

Les bruits dle gerle poil de stabilité depplaineuoensego ermntd
eertains grouvernemients lat difliculté (le fatire. Onan:da i~ fait distribuer une loulec de brochu-
de bons placellents, l'uéud i slje (10 ed esînnet dvrdpi lstîiiqt~utc su e. c1111ndes, Ma:is voilà- qu'un nouveau G«aide vient
l'atveniir <le leur famille, poussent les indfus-., en]lgek.iýie z(rsii
triels, les capitalistes, les rentiers.)usbe au colonsrc ciilangueifran ie, (1akt esauet
dierchier nii pays où loix puisse tr-availler etaucooidel -. eedel Blgqee

vivre sauin iquiétude. 1urspy clnu iiçîs.i s a~
certaiiîis pays ouverts à,L. coloatisaition Cil mé plus colmplet que l'édhitionî anglaise dut1

vovetît en Europe dles agents chargTés (le rei !d ok ettéauxpt~<elnu ii
~erte le»ltsde nodeposibe.Aussile .u.GidduCoo Fnç<s

.ýinigr.axitq s'ciibarqîteit par milliers, qui vont Out important ided ConFrças
0iimeie 1iîs lapoprt e av ù~ Belge, etc., à été préparC et puibliét par l'édi-

M~ s'tblr i teur de la Lyre &'Or ,\M. Staiislus Prapeau.
vont Toutbeut lTois. t conîidtre le Cainada tel

qu'il est, tout ci éniutméra.nt les avaiitages
qu on 3, rencotntre et les chances (le succès que

Comiiîe l reiiaquesi leula Iricjrcle tnotre paysý- offre nux iminigramts, il éniumère
Canada petit-il rc*ter inidifférenit au muonieimti les dliil-!cultés à vaincre eý les obstacles -à sur'.

"où les événemnuits se siont chiargés de tracer monter.
«pour (iîs lire le prograimmec d'une oeuvrel, Quant auix colons sans énergie, aux aventu.


